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2diteur-Propriétaire Rédaction.

FIRMIN HSPROULX Toutes lettres, correspon-

A qui toutes lettres conicer-- dances, concernant la. Ré.
narat l'administrationr de la i action, - devront Éti-e 'di-
Gazette et ifrmnndes rectement adressées '
pour bonnemert-devront RMIN PàOJLX
étre adressées franco.

L'abonnement est de $1 -

pfaia, pay.able di'a-vance 2 ANNOÑCES
n ne s'abonne pastpour - re nsertin, 10*ts. l

miid'un Laéa r'--s ère insertion, 10 eta. laai. de diacnne n ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 ets. par liene.

doit étre donné. par écrit Pour les annonces à long
à ce Bureau un'moisd'a- - - - terme, conditions libi-
vance. Les arrerage dei rates
vroant avoir été payes, sans :Zj.-- Z Que ceux qui désirent s'a-
quoi l'aboinement sera -- dresser aux cultivateùrà
censé continuer, malgré i annoncent dans notre
la refus de la Gazette. a--- --- -- ----- - Gazete agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S 0 M M A I R E comme telles depuis un temps presque immémorial, et qu'il
faut absolument défricher. Cc.sTprairies n'ont une production

Causerie agricole Entretien des prairies, fuible, ne sont coavertes de mousses et da nauvahea herbe
Revue de la Semaine Débats parlement-ires à la Chambre Fé- que parce que I0 terrain est fatigué de les porter. Ici la

eérale. transformation de la prairie-en terre labourée n'estpas sou-
Sujets divers:'est encore un avantrgeo Le sol P ot

>0u1ets iectivoroes lies o-ex l' ro otrto la s Oéléoi. riche : de nombreux débris se sont acoainulés dans Eon Eeineaux insectivores et ntres. - l'roe da~ contre ta météorisa-
lion. - Culture des pommiers. - Leu lait qui ne donne pas de et l'utilisation de ces débris ne peut être que très-profitable.
beurref Mais nous connissons des prairies relativement trE

.jeunes, formées sur les terrains let plu propres à la produePetite chniquePii tiondu foin, et dont le produit est néessaireuent très
Recettes Coup de sang. - Fièvre des vaches qui výiitnent de faible. C'st que ces prairies ont été négligées, qu'on a lais-

v~r.s6 le sol s' appauvrir, s0 couvrir dc plantes inutiles ou aul-

Graines de jardins :N'oubliez- pas que les meilleures gruines de Sibîca,,qu'on n'a pris aucun moyen d'enlever les eaux sura-bondantes ; c'est q e'en un mot on leur a refusé les eoinsjardins se vendent nu ruriu do la Gazee drs C pgnes.e n ree a

et l'uno c.de tiliti n esaies débriste p euai rie q etè -rftb e

Vour, lnDéfricher ou labourer ces prairies ne ferait pas tdispa

rPctroe le mal, ce sera pestt l'aggraver. Les plantes qu'on y
Sèmerait n'enrichiraient pas le terrain, ne l'amélioreraient

C AUS ER I A R IC OL Epas, ne I'assa.iniraient pas non plus. -Au contraire,« l'appau-
Recete :Coupd ag. - Fv desIRE vvrissement du sol en serait notablement augmenté et l'on
E TTEr. perdrait le fruit de tous les travaux faits pour le création

Beranoup de prairies voient leurs produits diminuer, suit de la'prairi Les frais uu formatin d seraient à reemmen
e qiit soit en quantité, dans uno proportion tellement oer uveotimins de chance de Succès.

forte que le cultivateurst bbligD de les labourer pour faire En supposant, more que la prairie ait fté forméasur a
l terrain es plus convenables à la production du p ian il e

Cirrir Ia cuse 'ietié R fon El Au aeatnerciaetpsl erin 'mloeaet

Dans l'état actuel Dnotre situation agricole, le labourage impossible que cette praductiot a sotienne ai on néglige
d prairies et leur transformation en terres à céréales pe' d'entretenir la prairie, i on refuse d fuire diparactre lea

Bcut étre considérés comme opposés, aux intérts véitables cause,, souvent nombreuses qui peuvent diminuer les rende-
de l'agriculture, puisqu'on changs uneollture avantageuse, merts v n hac d
derandnt peu ldcfrais do main-d'euvre et donnant d* Nous allons énumérer ausso f-rapideaint q fpossible les
produits très.rech&rch.s, en une autre exigeant dle avances divera'travaux exigés pon r lsàretien d'in duifo e
toasidérabls e argent, on travail t on engrais, ne four. mentation dc sa ftcoienditni C'est ponssible.g
desaut que des produitsd'un débit difecilo et ne donnant l pnàier moyen d'entreteniir etad'api s ueter la fertilité
qeun très-faible profit net. opppris, 'ast l'essrss qu t hi qui fournit sane-comIl l' arult ue squ'o ie, re iue anage, m sl .c qu l la l e

Ila- ans' doute d'es, prairies tas-vieilles, conservées au 0ol Ics substa'os que les plantes lui ont enlevéesa u'et
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